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Exode 17.8-16 : Le combat contre les Amalécites 
 
Danielle Drucker, pasteur de l’EEL de Saint Genis Laval (69) 
Dimanche 10 juillet 2011 
 

Le peuple d’Israël a quitté l’Egypte de façon miraculeuse. C’est « par sa main 
puissante que l'Éternel t'a fait sortir d'Égypte » précise Ex 13.9 lors de 
l’institution de la fête des pains sans levain. Une fête pour fixer la mémoire et 
éviter les dérives de l’imagination car nous avons affaire à des faits historiques 
et non mythiques. Après la délivrance des armées du pharaon grâce la traversée 
de la mer des Joncs, Israël est retourné à la vie ordinaire. Il a connu la faim et la 
soif. A Rephidim, dans le désert du Sinaï, le récit du don de l’eau par le 
Seigneur s’achève avec cette question des Israélites: « L'Éternel est-il oui ou non 
au milieu de nous ? » (Ex 17.7). C’est alors qu’ils vont être confrontés à la 
guerre. Alors lisons : 

 

Lecture : Ex 17.8-16 

 

Délivré de l’esclavage, Israël marche derrière la colonne de nuée de DIEU et 
pourtant voici la guerre. En fait, il faut parler des guerres car c’est la deuxième 
fois qu’Israël est attaqué depuis la fameuse nuit de la Pâque et le début de son 
exode. Or, le Seigneur les avait dirigés sur la route du désert « car il s'était dit : 
« S'ils devaient affronter des combats, ils pourraient regretter leur départ et 
retourner en Égypte » (Ex 13.17). Alors, comment comprendre ? Le Créateur de 
l’univers se complairait-il dans la violence ? 

 

1- DIEU est un DIEU de paix, … 

Sa promesse pour Israël est un pays de repos car délivré de tous les ennemis, un 
pays de réjouissance où il fera résider son nom, comme l’a écrit Moïse en Dt 
12.8ss. Et pourtant, en Canaan, Israël connaîtra la guerre de façon quasi 
permanente. Comment donc DIEU réalisera-t-il cette promesse du don d’un 
pays de repos ? 
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Dans l’ancienne alliance ou la nouvelle, la perspective finale est celle de la paix. 
La bonne nouvelle de DIEU pour l’humanité est la naissance du « Prince de la 
paix » qui amène la fin des combats. C’est par exemple le prophète Esaïe qui 
l’annonce huit siècles avant la naissance de Jésus de Nazareth :  

« Car pour nous un enfant est né, un fils nous est donné. Et il exercera l'autorité 
royale, il sera appelé Merveilleux Conseiller, Dieu fort, Père à jamais et Prince 
de la Paix. Il étendra sans fin la souveraineté et donnera la paix qui durera 
toujours au trône de David et à tout son royaume. Sa royauté sera solidement 
fondée sur le droit et sur la justice, dès à présent et pour l'éternité. Voilà ce que 
fera le Seigneur des armées célestes dans son ardent amour. » (Es 9.5-6) 

Esaïe insiste sur la paix universelle et éternelle qui accompagnera l’avènement 
de ce fils de David. En Es 11. 6, il écrit que « le loup vivra avec l’agneau », et 
un peu plus loin, au verset 10 : « Il adviendra en ce jour-là que le descendant 
d'Isaï se dressera comme un étendard pour les peuples, et toutes les nations se 
tourneront vers lui. Et le lieu où il se tiendra resplendira de gloire. » 

Esaïe contemplait de loin la venue du Messie ; il n’avait pas la chronologie des 
évènements avec, en premier, la venue du Serviteur souffrant qui allait donner sa 
vie pour racheter son peuple et, en second, son retour glorieux en roi et juge.  

…qui nous appelle à vivre en paix dès maintenant autant que cela est 
possible 

Oui, DIEU ne prend pas plaisir à la violence. Sa volonté pour sa Création est la 
paix et la joie en sa présence. Quant à nous qui vivons dans le déjà du Christ 
mort et ressuscité, mais dans l’attente de son retour glorieux, nous n’avons pas à 
rechercher les affrontements. Le Seigneur nous invite à explorer toutes les 
solutions pour vivre en paix autant que cela dépende de nous. Mieux vaut choisir 
des chemins peut-être moins rapides ou moins confortables si cela peut éviter 
des conflits tout comme Israël a pris le chemin du désert plutôt que la grande 
route de la mer. Parfois, il nous faut même supporter l’injustice pour préserver la 
paix, et là nous avons vraiment besoin du discernement du Seigneur afin de ne 
pas tomber dans la compromission avec le mal, ni dans la lâcheté. Oui, soyons 
prudents car nous évoluons dans un monde fondamentalement en révolte contre 
DIEU. Jésus a prévenu ses disciples quand il leur a dit : « Allez : je vous envoie 
comme des agneaux au milieu des loups. » (Lc 10.3). 
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Malgré le choix de la prudence, Israël fut attaqué très vite par l’armée 
égyptienne, et maintenant par les Amalécites. Malgré des décisions prudentes, 
nous aussi pouvons être agressés et d’ailleurs, nous le sommes souvent. C’est 
une grave confusion que de croire que le royaume de DIEU est déjà établi en ce 
monde ou va s’établir car l’humanité va devenir plus sage, meilleure, plus 
civilisée. Interrogé par Pilate, Jésus a répondu : « Mon royaume n'est pas de ce 
monde. Si mon royaume appartenait à ce monde, mes serviteurs se seraient 
battus pour que je ne tombe pas aux mains des chefs des Juifs. Non, réellement, 
mon royaume n'est pas d'ici. » (Jn18.36-37). 

Jésus le Messie n’est pas encore entré dans son règne terrestre aujourd’hui. 

Et en Ap 11.15-18, nous lisons : « Le septième ange sonna de la trompette, et 
des voix retentirent dans le ciel :- Le royaume du monde a passé maintenant aux 
mains de notre Seigneur et de son Christ. Il régnera éternellement. 
Et les vingt-quatre vieillards qui siègent devant Dieu sur leurs trônes se 
prosternèrent la face contre terre, et adorèrent Dieu en disant : Seigneur Dieu 
tout-puissant qui es et qui étais, nous te disons notre reconnaissance car tu as 
mis en œuvre ton immense puissance pour établir ton règne. Les nations 
s'étaient soulevées dans leur fureur, mais ta colère est arrivée. L'heure est venue 
où tous les morts seront jugés et où tes serviteurs les prophètes, tous ceux qui 
t'appartiennent, tous ceux qui te révèrent, petits et grands, seront récompensés. 
C'est aussi le moment où ceux qui détruisent la terre seront détruits. » 

Cette vérité est difficile à dire, elle nous met très mal à l’aise. C’est tellement 
plus facile d’annoncer l’amour, la paix, la grâce, et d’oublier le jugement. Or 
nous n’avons pas le droit de tronquer la Révélation. Nous n’avons pas le droit de 
taire que ce monde est en révolte contre son Créateur, que nous sommes tous 
profondément corrompus et exposés à la juste colère de DIEU, à la violence du 
DIEU de paix. Nous n’avons pas le droit de taire l’obligation de la repentance. 

 

2- Israël affronte deux guerres qui se ressemblent, … 

Deux guerres qui se ressemblent car rapportées de façon parallèle par le 
narrateur : 

En Ex14.1-15.21, la victoire sur les Egyptiens est obtenue grâce à l’ouverture de 
la mer des Joncs quand Moïse a tendu la main, vers la mer, avec le bâton donné 
par DIEU, et quand il a de nouveau étendu sa main pour que les eaux refluent 
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sur les chars égyptiens. « La main » est mentionnée 7 fois. Puis, le récit de la 
destruction des Egyptiens s’achève par 2 chants de commémoration : celui de 
Moïse et celui de Myriam. 

Pour la victoire sur les Amalécites, Moïse lève les mains avec le bâton de DIEU 
et le terme de « main » est mentionné de nouveau 7 fois. Là aussi, le récit se 
conclut par 2 actes de commémoration car Moïse doit écrire dans le livre et bâtir 
un autel. C’est d’ailleurs la première mention d’un livre dans lequel sont 
consignés les évènements de l’exode. Probablement des rouleaux de papyrus ou 
des parchemins couramment utilisés en Egypte à cette époque. Oui, ces 
évènements sont historiques et non mythiques, Moïse les a mis par écrit très 
vite. Notre Bible est non seulement un trésor spirituel et moral mais aussi 
historique. Le DIEU Tout Puissant se révèle et agit bien dans notre histoire, et 
nous avons le devoir de nous en souvenir avec précision. 

… et pourtant elles sont bien différentes 

Avec la traversée de la mer des Joncs, Israël n’a pas à combattre. La traversée de 
la Mer durant toute la nuit est l’annonce du grand combat de la fin des temps 
dont le livre de l’Apocalypse nous parle. Quand DIEU seul vaincra de façon 
définitive les ténèbres du mal et qu’il jugera sa Création. Mais, la bonne 
nouvelle, c’est que DIEU s’est racheté un peuple à la Pâque. L’Evangile est la 
signature de l’acte de rachat universel, quand la juste colère de DIEU est tombée 
sur lui-même, en la personne de son Fils. 

Avec la guerre contre les Amalécites, Israël doit combattre. D’ailleurs, Moïse 
donne les ordres et il n’est pas précisé que c’est sur les indications de DIEU. Le 
Seigneur est absent du début du récit. Josué va mener le combat dans la plaine et 
Moïse va lever les mains et le bâton de DIEU sur la montagne, durant toute la 
journée, jusqu’au coucher du soleil. Notre récit commence par Amalec qui vient 
faire la guerre à Israël ; il s’achève par une déclaration de guerre par DIEU 
contre Amalec, de génération en génération (Ex 17.16).  

Cette guerre contre les Amalécites annonce d’autres guerres. Bien sûr, elle fait 
introduction à la conquête de Canaan sous la conduite de Josué. C’est d’ailleurs 
là, la première mention de Josué dans le texte biblique. Mais maintenant, nous 
sommes face aux guerres « ordinaires », face à nos guerres contre des ennemis 
certes physiques mais animés par des forces spirituelles des ténèbres, contre des 
ennemis extérieurs mais aussi intérieurs à nous-mêmes, ou parfois intérieurs à 
l’Eglise. Nous sommes face aux guerres que nous devons mener, car nous 
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sommes toujours dans le monde, entre le déjà de la croix et le pas encore de la 
fin des temps. 

 

3- Les Amalécites, 

Ce peuple était descendant d’Esaü, le frère ennemi de Jacob. Il occupait un 
territoire situé au nord-est de la péninsule du Sinaï, et vivait de pillages lors 
d’incursion dans les régions voisines. C’étaient des ennemis redoutables, ne 
reculant devant aucune bassesse. En effet, Moïse dit en Dt 25.17 : « Rappelez-
vous comment les Amalécites vous ont traités quand vous étiez en chemin après 
votre sortie d'Égypte ; sans aucun respect de Dieu, ils vous ont rejoints sur votre 
route et ont attaqué par derrière les éclopés qui fermaient votre marche, alors 
que vous étiez épuisés et à bout de forces. ».  

 

Qui sont nos Amalécites aujourd’hui, ces ennemis qui surgissent là où on les 
attend le moins, qui attaquent là où nous sommes le plus sensible ? Bien sûr, 
nous pensons aux poseurs de bombes dans les trains, au milieu des marchés, et à 
l’idéologie de ces meurtriers voulant faire croire à la beauté de « ces martyrs », à 
la légitimité de leurs crimes. Mais nos Amalécites sont aussi un collègue de 
travail jaloux, peut-être celui qui se disait notre ami ou notre frère, peut-être 
même notre conjoint, plus certainement nos convoitises, nos faiblesses… Les 
Amalécites peuvent prendre une grande diversité de visages dans nos combats 
quotidiens, mais derrière ces visages il y a un esprit qui n’est pas celui du 
Seigneur.  

Avec le récit des Amalécites nous voyons que DIEU agit aussi de façon 
naturelle pour soutenir ses enfants ici et maintenant.  

 

Moïse avait le bâton de DIEU à la main, il intercédait sur la montagne assis sur 
un rocher et soutenu par Aaron et Hour. Et DIEU a répondu à sa prière. Mais 
Moïse, Aaron, Hour sont morts depuis longtemps. Qui intercède pour nous 
lorsque nous sommes à lutter dans la vallée et parfois, dans la vallée de l’ombre 
de la mort ? Qui sont nos Moïse, Aaron et Hour ? DIEU est-il encore parmi nous 
aujourd’hui ? 
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4- Moïse, Aaron et Hour , les trois offices portés par le Messie 

Moïse s’assoit sur une pierre apportée par Aaron et Hour. Une pierre qui 
rappelle celle du Ps 118.22 « La pierre rejetée par ceux qui bâtissaient » et qui 
« est devenue la pierre principale, la pierre d'angle. ». Jésus s’est présenté 
comme étant cette pierre d’angle (Mt 21.42 ; Mc 12.10), celle sur laquelle 
s’appuie tout l’édifice. Dans notre texte, l’édifice serait composé du trio Moïse, 
Aaron et Hour. 

Or Moïse, ce très grand prophète de l’Eternel, annonce à la fin de ses livres la 
venue d’un prophète qui sera bien plus grand que lui. (Dt 18.18-19) 

Aaron sera institué grand prêtre sur le Mont Sinaï. Or l’épître aux Hébreux nous 
explique qu’Aaron et sa descendance ne sont que la préfiguration de Jésus le 
Messie, le grand prêtre éternel. 

Quant à Hour, il est de la tribu du Juda et porte en puissance la royauté. En effet, 
déjà à l’époque de Moïse, cette tribu avait reçu la promesse d’une royauté 
éternelle : « Le sceptre ne s'écartera pas de Juda, et l'insigne de chef ne sera pas 
ôté d'entre ses pieds jusqu'à la venue de celui auquel ils appartiennent et à qui 
tous les peuples rendront obéissance. » (Gn49.10). 
Or, une seule et unique personne rassemble en sa main ces trois offices : celui de 
prophète, de grand prêtre et de roi. C’est le Messie.  

Moïse soutenu par Aaron et Hour, ce trio uni placé entre ciel et terre, intercède 
pour les enfants d’Israël qui se battent dans la plaine. Ce trio annonce notre 
Seigneur et Sauveur, Jésus, qui en ce moment intercède pour nous. Ce n’est pas 
une interprétation pour faire « chrétien bien pensant » car voici ce que dit Paul : 

« Qui accusera encore les élus de Dieu ? Dieu lui- même les déclare justes.  
Qui les condamnera ? Le Christ est mort, bien plus : il est ressuscité ! Il est à la 
droite de Dieu et il intercède pour nous. 
Qu'est-ce qui pourra nous arracher à l'amour du Christ ? La détresse ou 
l'angoisse, la persécution, la faim, la misère, le danger ou l'épée ? » (Rm 8.33-
36) 

Aujourd’hui, dans nos combats, s’ils sont conformes à la volonté de DIEU, nous 
devons garder en permanence les yeux fixés sur Jésus-Christ notre intercesseur. 
Et nous pouvons avoir, ici et maintenant, la certitude que rien ne nous arrachera 
à son amour, ni à son action. 
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5- « Josué vainquit Amalec et son peuple au fil de l’épée » (Ex 17.12).  

La Bible n’enseigne pas le fatalisme, ni d’ailleurs le pacifisme intégral. Jamais il 
n’est écrit qu’être fidèle au Seigneur, c’est accepter de se laisser massacrer sur 
place, c’est supporter patiemment tous les mensonges, toutes les injustices, les 
exploitations ici-bas car la récompense serait après la mort, au paradis. Au 
contraire, être fidèle c’est témoigner de la vérité et faire inlassablement le bien 
avec discernement. Et pour cela, nous ne sommes pas sans arme. 

De même qu’avant d’être attaqué par les Amalécites à Rephidim, Israël avait été 
abreuvé de l’eau vive du rocher, nous sommes, ici et maintenant, équipés de 
l’Esprit de DIEU quand nous entrons dans son alliance par Jésus-Christ.  

Quelles sont nos armes ? Là, il faut laisser la parole à Paul car il parle 
exactement de cela dans sa lettre aux Ephésiens : 

« Pour conclure, puisez votre force dans le Seigneur et dans sa grande 
puissance. Revêtez-vous de l'armure de Dieu afin de pouvoir tenir ferme contre 
toutes les ruses du diable. Car nous n'avons pas à lutter contre des êtres de 
chair et de sang, mais contre les Puissances, contre les Autorités, contre les 
Pouvoirs de ce monde des ténèbres, et contre les esprits du mal dans le monde 
céleste. C'est pourquoi, endossez l'armure que Dieu donne afin de pouvoir 
résister au mauvais jour et tenir jusqu'au bout après avoir fait tout ce qui était 
possible.  
Tenez donc ferme : ayez autour de la taille la vérité pour ceinture, et revêtez-
vous de la droiture en guise de cuirasse. Ayez pour chaussures à vos pieds la 
disponibilité à servir la Bonne Nouvelle de la paix. 
En toute circonstance, saisissez-vous de la foi comme d'un bouclier avec lequel 
vous pourrez éteindre toutes les flèches enflammées du diable.  
Prenez le salut pour casque et l'épée de l'Esprit, c'est-à-dire la Parole de Dieu. 
En toutes circonstances, faites toutes sortes de prières et de requêtes sous la 
conduite de l'Esprit. Faites-le avec vigilance et constance, et intercédez pour 
tous ceux qui appartiennent à Dieu » (Eph 6.10-18) 

Ma prière pour ce matin est que le Seigneur nous accorde son Esprit en 
abondance et nous équipe de ses armes afin que comme Josué et les enfants 
d’Israël, nous soyons ensemble vainqueurs par Jésus-Christ, en lui, pour lui, 
dans l’attente de son retour. Amen 


